
LE PRIX COURANT

L'ASSURANCE SUR LA VIE AU JA-
PON PAR TSUNETA VANO

On Ignore encore si, dlans le Japon tic
l'antiquité ou du moyen âge, l'assurance
sur la vie ou une Institution analogue ex-
istait; Il n'est pourtant pas <douteux que
l'idlée de se garantir contre les consé-
qtuences le la mort, InévItal)le à l'huma-
nité, avait natturellemnent germé chez nos
aïeux. Ce qui fait que les détails à ce
sujet ne sont pas parvenus à la posté-
rité, c'est que tous nos ouvrages histo-
riques publiés avant l'époque actuelle
avalent potur but (]'étuîdier les événe-
ments politiques qui se sont succédé dle-
puis des siècles et non celui le peindre
les moeuIrs sociales contemporaines à ces
événements. Il est à remarquer qtîe de-
puis le moyen âge ou dlepuis le moment
où le foyer le la civilisation japonaise
était constitué par les seigneurs et cheva-
liers qui possédaient <les fiefs hérédi-
taires, c"est-à-dire dles biens leur assit-
rent une existence heureuse, aucun re-
mède, comme on le pense bien, pour se
prémunir contre les misères ne fut re-
cherché. Dans les <lasses Inférieures
des laboureurs, (les ouvriers et les mar-
chands. aut contraire, le développement
naturel le cette idlée s'exp>lique par l'ex-
istence plus ou moins précaire que ces
travailleurs étaient obligés le mener. En
effet, on trouvait <lana ces classes les
espèces le petites caisses organisées en-
tre un certain nombtre le souscripteurs.
les unes dans un but <le secours mutuels
pour venir eîî ai-de à ceux <'entre eux
qui étaient tans le b)esoin, les autres

dans un but le dévotion pour foturnit' les
frais nécessaires à ceux qtîl levaient
faire un pèlerinage à un temple comme
représentant la communauité. Mais le
système les assurances actuelles, au lieu
de tirer son origine les petites caisses,
est de pure importation euîrop)éenne. Vers
18801, grâce aux efforts tentés par un Ja-
pontais dle retour d'Europe, se fondait
tîne associatio>n dite "Kiosai gohiakut
mesha" <dont l'organisation était à peu
près sembla>ie à (clle de l'ancienne
"Anilcable" d'Anlgeterre, les membres

en étaient limités à 500 personnes et
l'importance des primes n'était point pro-
portionnée à l'âge de l'assuré. Une di-
zaine de Sociétés similaires se créèrent
avant la fin <le l'année (1880> pour dis-
paraître bientôt. "Kiosai" même subît.
en 1894, (les transformations pour se con-
former aux systèmes adoptêts dans les
temps modernes par les Sociétés d'Eu-
rope. Cependant, la première Société
constituée suivant les vutes scientifiques,
remonte à l'année 1881: c'est la Compa-
gnie 'Meiji". Les chiffres suivants ex-
pliquent clairement la situation lté-
rieure le ces institutions:

Années Cies Polices (têtes) Mon-
tant en yen

1881 . . . 1 885 485,300
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1885. . . 1 2,794 1.41 >
189(). . . 4 21.594 8E. i

1895 . . . 23 204,236 l7î'o
1896 . . . 26 324,815 77.5Sî ,4q8
1897 . . . 30 474,795 111,3 EUý1 I
1898 . . . 36 629,039 146.2 I».*,9ý
1899 . . . 38 711,515 166.4;721.l-

Ces chiffres ci-dessus résument les
comptes publiés par les 38 Comîîacii's
aujourd'hui existantes. (En dehor; (Io
ces Compagnies, Il y en a eu 5 ou 1; qi
ont été contraintes par l'autorité îà iiquli
der.) Des Institutions analogues à ,'e

qui sont appelées aux Etats-Unis il'Aié
rique " Assessm en t-In su rance" s<, rrw
rent vers 1893, se multiplièrent et arrivè-
rent à être pluîsieurs centaines dlans
toutes les provinces; mals, à la suite (le
nombreux abus commis par ces inisitui-
tions, les autorités judiciaires et adnii
nistratives finirent par en dissoudre lin
g rand nombre, le reste disparuit voîlon-
tairement. Parmi les 38 Compagnies ex-
listantes, 32 sont fondées par ac-tions, et
6 sont mutuelles. Le taux d'intérêt ailli-
té est de 4 à 5 0/0. Quant aux taules dle
mortalité, ce sont celles de 17 C'<ipa-

gnies anglaises, qui sont les plus ont-
ployées; viennent ensuite celles lit pro-
fesseur agrégé Fujissawa, de M. F'arr.
des 20 Compagnies anglaises et cl*Exil-
rience américaine, etc.

La législation relative à l'assuiraiisef
commença à apparaitre dans le piri-mir

Code de commerce promulgué e'n P0.1..
où se ti'ouvent non seulement lesrîl-
ments concernant les droits prives de' l'as-
surance, mais encore les dispositions ail-
ministratives régissant les Comrpagnie's:
au moment de l'apparition dit :xriijit île

nouveau Code, il fut décidé que ;e dis-
positions relatives à la survcillatle i '
l'assurance feraient l'objet dlune li 9
claie. Le projet, comprenant il. arti-
4es. a été voté par la Diète. lîîs l-, la
dernière session et promulgulé il y a î-11
de temps. Cette loi a été misP-
tion à partir du 1er juillet 9i112 Néafl'

moins, Il existe déjà deux instr1iii'l lii
ministère du Commerce et île I ci i

ture réglant. l'une, les détails îl*,\é u liion

du premier Code de commerce. vl «aulrf

ceux de la loi sur l'açnplicat iu ' il, jiii-

veau Code. (A -îiu-rf"

FONDS ACCUMULES DE L'OR;tDRe INIDE-I=ENDANTr DES FORE-STIEWRS
Lai chiffres suivants donnent la wîtal des Fonds accuniuiés de l'ordre au ter janvier des différentes années mentionnées, la période couverte allant de 1'k) à 1

1er Janvier, 1883 ....................... 3 2,967 93 Augmentation en 12 mois ............ilf,4 40
1884........................ 10,857 65 1er Janvier, 1898..................... .24f>l, 78

Augmentation en 12 mis ............ ........ $7,889 72 1899 .................. ... 3.186,370 36
1er Janvier, 1886...................... 29,802 42 Augmentation en 12 mois.............. ... $627,587 58

1887......... ... ............ 53,981 28 1er Janvier, 1899------------------.....33,186,370 3
:Augmentation en 12 mois.................... 24,178 86' 1900......... ..... ...... 3,7785(3 58.0521a2

ter Janvier, 1889....................... $117,821 96 Augmentation en 12 mois................352132
1890....................... 188,130 36 lier Janvier, 1900................... n73,0

Augmentation en 12 mois ........ .. $70,808 40" 1901 .................... 447,9 2 $9,86
ter Janvier, 1892........................ $4118 798 20 Augmentation en 12 mois ............... 999288 6

1833 ...................... 5M.507 8.5 1er Janvier, 1901 ..................... ,477.4.72
Augmentation en 12 niole. .... .......... $171.799 65 1902 ....... ......... .... $77083

loir Janvier, 189...................... $ 858.P57 89 Augmentation an 12 mois.......**.......3 4,*62 3
1895....... .... ... ...... -1,187,225 il 1er Janvier, 1902 ........... ......... $5,224.8M45

Augmentatioý ~ ~ ~ ~ ~~ ugenato en 12 mois ........... $2.82193........:-...6,9,71..$994,2165
1er Janvier 1896' .... 2..mois....... $1,.16,37 22 "umntto e9n3...................,0 .. .5.

1897 ........... .. ........ 2,015,484 38 1er Janvier, 1903 ......... 6,219,071 1
Augmuentat ion en 12 mois .............. f5,11O 92 1904.............. ....... 7,453,303 14 $1,234.236 97

1er Janvier, 1897 ...... ... ... $2.015.484 38 Augmentation en 12 mois .............. ebe
1898 ......... â W.2,558.832 78 pour toute intormation, s'adresser à tout officier Oumefet
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